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Le Conseil des ministres a Constan-
tinople s'est réuni, hier lundi , pour dis-
enter le programme des réformes en
Macédoine , proposé par l'Autriche et
la Russie.

Ce n'était là qu'une formalité , Abdul-
Hamid étant en principe décidé à accep-
ter ce qu'il ne pouvait pas refuser. Après
une séance relativement brève, le minis-
tre des affaires étrangères a communiqué
aux ambassadeurs d'Autriche-Hongrio
ct de Russie que le Sultan acceptait les
mesures proposées par le mémorandum.

Les mesures présentées à la Porte par
les puissances procnreront-elles quelque
résultat ?

Comme on le sait, le mouvement
macédonien est double. Les Comités
Sarafof et ce qu'on appelle l'organisation
interne ont affiché le programme de
« la Macédoine aux Macédoniens ». Ils
ne veulent pas moins que l'autonomie
complète, absolue, en un mot, leur
affranchissement du pouvoir central de
Constantinople dans le domaine admi-
nistratif. Toute autre solution ne les
contenterait pas et laisserait subsister
chez eux les foyers d'insurrection, de
sorte que les puissances n'auraient rien
fait.

Les Comités Zontchef et Mikhaï-
lowsky veulent la réunion de la Macé-
doine à la Bulgarie. Ils ne sont pas
pour l'autonomie, et tous les Bulgares
de Bulgarie pensent comme eux. Il est
même probable que Boris Sarafof s'ac-
commodorait de cette solution.

Faisant violence aux sentiments de la
nation, le gouvernement de Sofia s'est
cru obligé, devant les remontrances de
la Russie, de mettre obstacle à la pro-
pagande des Comités Zontchef. Il ne
peut rien sur « l'organisation intérieure »
qui travaille avec succès dans la Macé-
doine proprement dite. Il est donc faux
de dire, commo Alexandre de Serbie,
que le maintien du statu quo tient au
gouvernement bulgare. Les Macédo-
niens font fi des propositions des puis-
sances

Ces propositions , d'autre part , ont
soulevé les Albanais musulmans, qui
craignent de voir l'élément chrétien de-
venir prédominant dans l'administra-
tion du Balkan tnn..

*- ?
Le réel succès du voyage de M. Cham-

berlain dans l'Afrique australe se mar-
quera à la Bourse.

Or , jusqu'ici, à Londres, le marché
des mines aurifères sud-africaines, mal-
gré tout , ne reprend pas de réelle acti-
vité, bien qu'on cherche à provoquer
quelque emballement à l'endroit des
gisements en prolongement du Rand à
son extrémité orientale. Le fait est, en
ce qui regarde le public, qu'on ne voit
pas précisément encore quelle conclu-
sion il faut tirer de la visite de M.
Chamberlain là-bas. Et tant que les
« leaders » de l'exploitation minière ne
témoigneront pas, eux-mêmes, d'idées
nettement arrêtées et exprimées, la spé-
culation au Stock-Exchange se meut
dans des limites très restreintes.

» •
A l'occasion de la fôte d'inauguration

du lycée de Trente, dans le Tyrol ita-
lien, des démonstrations antiallemandes
se sont produites. Les étudiants italiens
de l'Université de Trente ont poussé les
cris de : « A bas les pangermanistes !
Vive le Trentin italien I »

A Saint-Pétersbourg, le Saint-Synode
a décidé que, pour perpétuer le souvenir
de l'empereur Alexandre II, l'émanci-
pateur des serfs, dans le cœur du peuple

russe, on célébrerait chaque année, dans , plongé les théories sceptiques des chefs
les églises orthodoxes, un service so-
lennel d'actions de grâces au lieu d'une
simple messe de Requiem, le 19 février
prochain du calendrier russe, jour anni-
versaire de l'émancipation des paysans.

Le Novoie Vremïa déclare que cette
décision est un acte gouvernemental im-
portant, dont on doit d'autant plus se
réjouir que la question des paysans est
actuellement au premier plan des inté-
rêts de l'Etat.

Le gouvernement russe travaille, en
effet , à améliorer le sort des paysans,
mais nous ne voyons pas la grande portée
de l'acte qui change une messe de Re-
quiem en messe d'actions de grâces pour
glorifier uu anniversaire auquel les
paysans russes ne pensent pas pins
qu'à autre chose.

* •La princesse de Saxe vient d'ôtre con-
damnée par Tolstoï. Au nom de la doc-
trine chrétienne, Tolstoï a prononcé que
nous devons sacrifier au bien-de notre
prochain notre plaisir ct notre bonheur.
Dans le cas de la princesse, c'est le con-
traire qui a eu lieu, ajoute-t-il , parce
que cette femme a détruit le bonheur et
et le repos de son mari, de son beau-
père et surtout de ses enfants.

L'écrivain russe exagère le renonce-
ment chrétien, en en faisant dans tous
les cas un précepte. Du reste, sa con-
clusion est juste et sa sentence de ré-
probation fera loi pour un très grand
nombre de personnes qui, à l'origine du
scandale, ont épousé la cause de la
princesse en vertu du droit absolu au
bonheur enseigné par les romans de
George Sand et de tant d'autres.

• •Le conf lit créé par M. Combes an
sujet de la formule d'institntion des
évêques français subit un temps d'arrêt
par les fêtes jubilaires de Romo et par
le mariage de M. Nisard , ambassadeur
de France près le Saint-Siège.

Il reprendra très prochainement et il
sera très vif , car ce n'est pas nne que-
relle de mots qu'il y a en cette affaire,
comme voulait lo prétendre la presse
libérale. En disant nominavit nobis.
la formule employée par le Pape signi-
fiait : « a désigné à Nous », tandis que
le simple mot nominavit voulu par
M. Combes attribuerait la nomination
au gouvernement français.

Plusieurs cardinaux déclarent qu'une
concession sur cette formule serait inu-
tile : 1° parce qu'elle ne saurait aboutie
qu'à une formule tout à fait équivalente ;
2° parce que cette concession, croit-on ,
ne servirait absolument à rien, si le
gouvernement français persiste dans ses
dispositions de faire un nouveau pas
dans la voie des persécutions.

Le cardinal Rampolla parait garder
pleine confiance dans une solution qui
éviterait une rupture.

LE PAPE
et l'évolution moderne des Idées

Les fôtes jubilaires de Léon XIII ont
commencé, et Rome attire en ce moment
les regards non souloment des croyants,
mais de tous coux qui demandent à la
religion chrétienne l'espérance dans le
bien et la sécurité dans la justi ce. Qu 'il
nous soit permis d'arrêter un instant
notre pensée sur quelques-unes des
questions qui s'agitent autour du rocher
inébranlable de Pierre. Ce faisant, nous
imiterons le principal organe catholique
de la Ville-Eternelle, VOsservatore ro-
mano.

Quoi que l'on en pense et que l'on en
dise, notre monde contemporain a be-
soin d'une direction ; il ne sait comment
sortir des marécages du doute, de l'in-
certitude, des contradictions où l'ont

et des sous-chefs do l'évolution trans-
cendent alu de notre temps.

Deux grands courants d'idées sont en
présence. D'un côté, le courant qui se-
conde toutes les tendances légitimes de
l'âme humaine et la maintient dans la
paix et le repos ; de l'autre, la tendance
qui consiste à braver les écueils et les
périls et à se lancer audacieusement vers
l'inconnu, quoi qu'il puisse arriver.

D'uu côté, une morale certaine, qui
correspond aux aspirations de l'âme
humaine, qui en nous donnant la tran-
quillité et la résignation au milieu des
inévitables souffrances de cette vie, nous
ouvre les perspectives d'un bonheur
sans fin dans la vie future. Mais ceux
qui sont de l'autre côté trouvent cela
sans valeur et sans attrait , en compa-
raison des voluptés du doute et de l'in-
certitude.

Mais voici qu'entre deux est la foule
qui s'agite dans les âpres sentiers du
travail, de la concurrence, de la lutte
pour la vie. De temp* en temps, les
meilleurs de cette foule se retournent ,
et cherchent dans le lointain l'étoile qui
les oriente, les dirige et les rassure.

A ces hommes, poussés par le cou-
rant qui poursuit sa course, mais qui
résistent dans nne muette protestation ,
à ces hommes dont le nombre augmente
chaque jour , le flambeau do l'espérance
reluit, plus brillant et plus limpide, sur
la colline du Vatican.

Dans l'évolution providentielle de la
pensée humaine, les mille aberrations
des uns ont pour contrepartie un retour
au bon sens, qui fait «monter l'huma-
nité vers les sources premières du vrai
et du bien. Ainsi s'explique lo mouve-
ment qui ramène ver» les croyances
chrétiennes, en France, l'élite des intel-
ligences cultivées, et vers l'Eglise ro-
maine, en Angleterre, les savants restés
fidèles au vieux fond du christianisme
primitif. Mais la lutte est acharnée ; lo
terrain n est regagné que pas a pas. Ce-
pendant aucun pas ne peut ôtre consi-
déré commo perdu.

Nos adversaires savent tout cela, ou
du moins ils en ont l'intuition , et ils
dirigent leurs assauts contre le Pape,
toujours contre le Pape, et jamais vers
les chefs et les représentants des antres
religions. C'est qu'ils savent qu'en lui
seul se trouve l'unique voie de retour,
du retour dont ils ne veulent absolument
pas.

L'un des moyens les plus employés
maintenant, pour entraver l'action régé-
nératrice de l'Eglise et de la Papauté,
est de dire qu'après cinquante ans éconlés
depuis les spoliations et les conspira-
tions, les protestations sont absurdes
et les plaintes injustes , puisque le pres-
tige de l'Eglise et de son chef ont grandi,
se sont affirmés et ont surpassé tout ce
qu'on avait vu jusqu'ici.

Pour donner toute la force à ce rai-
sonnement, ils citent les paroles mômes
des catholiques , lorsque ceux-ci font
ressortir la constatation du respect uni-
versel dont est entourés la Chaire de
Saint-Pierre.

— « Voyez, disent les incrédules , voyez
combien la situation faite par nous au
Pape, loin de lui nuire, lai a été pro-
fitable ! Vous-mômes ôtes forcés d'en
convenir. »

Et ils ne voient pas ou no veulent pas
voir qu'ils abusent' de la bonne foi du
pnblic, parce que d'un mal n'est jamais
sorti un bien , quo de la diminution
d'une liberté n'a jamais pu résulter une
augmentation do cette mémo liberté , et
qne l'oppression n'a jamais pa se tra-
duire par une augmentation do presti ge
et de puissance.

Cet état de choses s'explique mieux
par la lassitude, la défiance et le dégoût
dont sont atteints beaucoup de ceux qui
s'étaient aventurés sur la mer du doute ,

et qui cherchent à revenir en arrière et i Zarieh et Genève, on est moina large. Aussi
à regagner la rive. Après cinquante ans
de désillusions et de désenchantements,
le nombre de ces déçus s'est accru au
point de former une armée, armée qui
n'a pas d'autres armes que ses convic-
tions ; mais cette armée se porte à la dé-
fense du phare providentiel ; elle le dé-
fend contre les assauts insensés de la
foule frénétique des sceptiques et des
incroyants, et elle le fait pour se sauver
elle-même par un j uste instinct de con-
servation.

Le Pape Léon XIII a été choisi par la
Providence pour donner naissance à ce
mouvement de retour , pour le discipli-
ner et l'encourager. Après 2ô années de
pontificat , il peut déjà voiries commen-
cements d'un fait social qni doit avoir,
dans une époque rapprochée , des consé-
quences heureuses pour la civilisation
dans le monde chrétien.

Chronique bernoise
Encombrement partout. — Physionomie de la

salle du Orand Conseil. — Silhouettes tarta-
res. — L'interpellation BQhlisann. — Ré-
ponse de U. Qobat. — Loi sur le repos du
dimanche.
La place manquait , ce soir, à l'Hôtel-de-

Ville de Berne. C'est un mal, du reste, dont
on souffre beanconp dsn3 la capit%le fédé-
rale, à entendre les plaintes qui s'élèvent de
tons côtés. Manque de place à l'Université,
manque de place k la Grande Cave les soirs
où l'orchestre jone uniquement du Wagner,
manque de place au café Bubenberg, qni est
pourtant le plu* spacieux de la ville, m&a-
qne de place dsns la salle des concerts de la
brasserie du Musée, lorsque l'Association
romande y donne sa fête annuelle, manque
de place dans l.-s palais fédéraux et dans
cenx du Jura-Simplon... Bref, partout les
espaces deviennent insuffisants.  Aprè < avoir
fait craquer son ancienne ceinture et avoir
débordé snr les deux rives de l'Aar, la ville
se sent maintenant à l'étroit dans ses m>
nnments et dani ses salles d'études, dans ses
bureaux et dans ses lieux de récréations. Les
temples sont peut ètre les seuls endroits où
l'on soit encore à l'aise.

Pendant qu? M. ls colonel Bùhlmann ra
contait au Grand Conseil les déboires dee
étudiants indigènes à l'Université, où l'inva-
sion russo- asiatique rend l'atmosphère étouf-
fante, no3 malheureux députés auraient pu
demander, eux aussi, une expertise sur le3
mètres cubes d'air respirabla qui restaient k
leur disposition dans cette salle bondée.

Comme vous le pensez bien , la gent stu-
dieuse avait envahi les tribunes. On voyait
des silhouettes tartares, mongoles et cau-
casiennes Ee profiler sur la balustrade de la
galerie. Et la place manquant plus encore
qu'à l'Université , les étudiantes russes
B'êtaient introduites sans façon dans l'étroit
couloir cù circulent les grands conseillers.
Un instant même, on put apercevoir le pâle
vissga des enfants des steppes encadré par
lea colonnes où s'adossent les sièges du pre-
mier rang parlementaire, de sorte que les
cheveux noirs de jais des sujettes du czar
mêlaient leurs teintes orientales et leurs
coupes bizarres aux têtes blondes ou aux
chefs dénudés des sénateurs bernois. Tableau
digne du siècle cosmopolite où nous sommes,
digne des grandes vues humanitaires de
M. Gobât

Qui sait si ces dames n'eussent pas fini
par s'asseoir dans les verts fauteuils ! Mais
les huissiers ne leur en ont pas laissé le
temps. Uu ordre était venu de fairo évacuer
le couloir, qni ressemblait par trop à uue
loge de théâtre moscovite.

Rieu d'oragiox, du reste, dans ce débat
universitaire. M. BQhlmann a développé son
interpellation avec le plus grand calme, je
dirai même avec une froideur toute ber-
noise.

Il a débuté, comme de juste, pu un ex-
posé statistique, montrant l'accroissement
subit de l'élément étranger. L'Université de
Berne compte actuellement 655 étudiants de
nationalité suisse et 620 étudiants étran-
gers, dont 540 Slaves! Cette invasion est
duo à des conditions trop faciles d'admission
à l'immatriculation universitaire. A Bâle,

Berne est-il devenu l'Eldorado des étudiants
slaves. Il en résulte un encombrement très
préjudiciable. Nos Installations universitai-
res ne sont pas outillées ponr une pareille
afflaence. La situation est devenue intena-
ble dans les cliniques et laboratoires. Un
inspecteur des fabriques ne tolérerait pu
un entassement pareil dans les ateliers ; il
n'y a pas la s-pe-rûcie exigée psr l'hygiène
pour la dose normale d'air respirable. Les
E elles d'hôpitaux offrent aussi un spectacle
affligeant; les pauvres patients sont soumis
k des expériences que le nombre des audi-
teurs présents rend doublement pénibles.

Comme les meilleures places sont prises
par les étudiants étrangers et surtout par
les étudiantes russes, nos étudiants indi-
gènes perdent l'occasion de se former pra-
tiquement. Il est k craindre que, dans ces
conditions désastreuses, notre corps médical
ne puisse plus se recruter d'éléments ca-
pables. Si cela continue, notre Université
périclitera, malgré l'affluence des étudiants.

Un certain nombre d'étudiants se sont
plaints de cet état de choses dans uue
requête adressée k la Direction de l'Ins-
truction pnblique. (L'orateur en donne lec-
ture.) Ils n'ont obtenu aucune réponse. Cest
ce qui m'a décidé, ajoute M. Bùhlmann, k
déposer cette interpellation. Nous avons
d'antant plus de motifs de nous inquiéter
de cette situation que les pères de famille
commencent à prendre notre Université en
grippe et envoient leurs fils ailleurs.

L'interpellant ne croit pas qu'il soit pos-
sible de remédier au mal par de nouvelles
consumions coûteuses et par l'augmenta-
tion du nombre des professeurs. Il faut
plutôt , dit-il, examiner s'il n'y a pas lieu de
restreindre les conditions d'admission. Nous
ne sommes pas responsables de l'état inté-
rieur de la Bussie ; nous devons conserver
k notre Université son caractère national.

Je n'ai aucune prévention, conclut M.
BQhlmann, contre les études féminines.
Mais ne f aisons pas aux étrangères une si-
tuation privilégiée, alors que nons exigeons
de nos étudiants le certificat de maturité et
l'examen propédeutique avant de les admet-
tre aux cours pratiques de médecine.

Daus cette affaire , il ne faut pas trop
s'en tenir aux déclarations des professeurs,
car plusieurs d'entre eux sont directement
intéressés au maintien d'uu état de choses
qui leur rapporte de beaux deniers, chaque
étudiant leur payant une cotisation trimes-
trielle (collèges)

* *
Longue réponse de M. Gobât, directeur

de l'Instruction publique. Voici la quintes-
sence de ce discours :

La pressa s'est beaucoup occupée de cette
question. On a émis des opinions voisines du
chauvinisme et de l'Intolérance. Je remercie
l'honorable Interpellant de ne s'être point placé
sur ce terrain haineux, mais d'avoir considéré
plutôt l'affaire au point de vue de l'opportunité
et de l'intérêt des étudiants.

U y a plus de vingt ans qu'on se plaint de
masaue de locaux i l'Université de Btroe,
alors qu 'on n était pas encore sous le coup dc
l'immigration étrangère. C'eat pour cela que
noua avons construit une noavelle Université ,
que nous inaugurerons au mois de juin pro-
chain.

II est évident que chaque étudiant a droit k
nne place aus cours universitaires, mais il sera
toujours difficile d'obtenir que chacun soit
placé à côté dea expérimentateurs. A l'Univer-
sité de Paris, où Isa laboratoires de médecine
ont la longueur de notre rue des Chaudron-
niers, les étudiants se plaignent aussi du man-
que de place. Tout le monde ne pent pas être k
portés lmméiiate des opérateur!. Ce sont là
des inconvénients inhérents a toules les Facul-
tés de médecine. On ne peut y remédier qu'en
sectionnant les cours et en assurant des places
numérotées k chaque groupe.

Après avoir reçu la pétition des étudiants,
, 'ai procédé à une enquête el j'ai voulu ma
rendre compte moi-même de la situation en
allant visiter les locaax. Les professeurs que
nous avons interrogés ne sont pas mus par un
intérêt personnel , car une trop grande aiQuence
est plu '.ù 'i a&B&nlo pou eux.

Ici, M. Gobât explique ce qui se passe
dans les cinq sections médicales et k l'Hô-
pital de l'Isle. Les inconvénients signalés
n'ont aucun rapport avec l'invasion russe.

Je suis heureux, pour ma part, de l'affluence
croissante des étudiants étrangers. Cela prouve
que notre Université a un grand renom scien-
tifique et que notre ville passe pour nn mil!¦:u
de haute culture.

Cependant, jo ne me dissimule pas qu 'il y a
des mesures à prendre dans l'intérêt dts étu-
diant) du pays.

Q .elles sont ce» mesures I On a parlé des



certificats et diplômes qu'on devrait exiger
pour l'admission à l'immatriculation. Il faut
distinguer entre l'essence des choses et les
simples formalités. L'examen de maturité
n'existe pas partont; il est même question de
le supprimer en Suisse. En exigeant des étran-
gers le certificat de maturité, nous fermerions
l'accès de notre Université k la plupart des
ut_ . dh.___3 d'autres nations. A défaut du diplôme
de maturité, nous réclamons le certificat de
sortie du Qymnasa. C'est la même chose; la
forme seule est changée. U est peu de pays où
les gymnaslaux subissent det examens aatsl
sévères qu 'en Russie. Les élèves de ces Gym-
nases travaillent pour le moins autant que nos
collégiens suisses. Le certificat de sortie des
Gjmnases russes a donc autant de valeur que
notre certificat de maturité.

Je dois reconnaître qu 'autrefois le doc-
torat de 1 Université de Berne s'obtenait trop
facilement Mais depuis quelque , temps nous
avons rendu les conditions plus sévères , sur-
tout pour la médecine , tandis qu 'on les a
allégées & Zurich. U en est résulté quo nous
avons perdu das étudiants, que notre sévérité
a éloignés. Vous savez qu 'une grande ri val!lé
existe entre Zurich et Berne. C'est k qui em-
portera la palme.

Ce n'est donc pas la facilité de nos examens
qui attire la clientèle étrangère. Ce ne sont pas
non plua les agréments particuliers de la ville
de Berne, surtout en ce temps d'éclipsé du
th.ltre et du casino. D'aulres villes suisses
offrent un séjour aussi agréable que celui de
Berne et l'on y vit meilleur marché.

L'Invasion des étudiants russes dans les
Universités allemandes, autrichiennes et rus-
ses, s'explique par l'état présent de la Russie.
On y remarque tin puissant  essor des etprllt
vers la science et vers l'égalité humaine, essor
déterminé surtout par les œuvres de Tolstoï ,
c le pins grand apôtre humanitaire de tous les
temps > (i).

Mais cette aspiration ce trouve pas son ali-
ment en Russie. Les famines surtout sont te-
nues k l'écart de l ' instruct ion . U y a une seule
Ecole de médecine où la femme russe ait accès,
o'est l'Iastitut féminin de Saint-Pétersbourg où
150 étudiantes seulement sont admises. C'est
insignifiant pour un sl vaste Empire.

Mais , chose étrange, toutes les femmes qui
apportent de l'étranger ua diplôme doctoral
peuvent exereer la médecine en Russie. U y a
là un manque total de logique de la part du
gouvernement.

Voilà les raisons de la grande aftluence des
étudiantes russes k notre Université. Elles
viennent chez nous parce que nous se faisons
pas opposition k l'admission de l'élément fé-
minin.

Nous n'avons pas k nous en inquiéter ; c est
là un phénomène transitoire. Et si nombreux
que soient les étrangers , leur nombre est tou-
jours dépassé par celui des étudiants suisses.
Plusieurs indices nous font espérer que l'af-
fluence russe diminuera. La Russie songe,
dit-on , à ériger de nouvelles Universités fémi-
nines. Puis Zurich , ayant adouci la sévérité de
ses conditions, cous reprendra uce partie de
notre trop-plein.

Le public barnols fait volontiers des plaisan-
teries ser le compte à. s étrangers. U est enclin
à voir des traces d'infériorité dans les mœurs,
usages et les qualités intellectuelles d'autres
races jugées inférieures. Pour moi , j' ai le plus
grand respect pour les Slaves. J'admire leurs
exemples de courage, d'énergie, de force mo.
raie et de vertu. Il est de ces étudiantes rusies
qni sont vécues à pied de Moscou à Berce ,
tant est grand leur désir de s'iestruire. Elles
vivent de peu ; beaucoup de Suisses no suppor-
teraient pas cette existence. Elles sont , de pins ,
modestes, simples et vertneusss. Beaucoup
d'entre elles vont ensuite affronter le climat
meurtrier de la Russie pour soulager l 'huma-
nité souffrante.

Cela dit, M. Gobât dit qu'il arrêtera, de
concert avec les professeurs, les mesures k
prendre ponr remédier k la situation. Il fau-
dra attendre, en tout cas, l'inauguration du
nonveau bâtiment universitaire. On ne peut
songer à appliquer aux étudiants étrangers
nn traitement plus sévère qu'aux étudiants
du pays. Les traités d'établissement s'y
opposent. Le mieux serait de scinder cer-
tains cours. C'est aux professeurs k veiller
k une meilleure répartition.
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La peur de vivre
r__K

Henry BOSISAUZ

Paule avait installé sa mère près du foyer ,
dacs un fauteuil, une couverture sur les ge-
noux. Touchée aux sources sacrées de sa vie
maternel le , celle-ci demeurait inerte , sacs un
mouvement, sans un geste, sans uce larme ,
dans un état do prostration plus Inquiétant
que le désespoir. Elle ne se plaignait pius, elle
ce priait pas, elle regardait sans voir et se
taisait. Accablée par le destin , elle paraissait
indifférente. Elle ce sentait plus dans ea poi-
trine son cœur maillé. Elle se laissait choit
dans l'immensité de son désastre , comme UE
noyer s'abandonne & la tner tant fond.

Patiente, Paule attendait que les larmes ac
cumulées rompissent enfin cet horrible silence,
comme un torrent contenu emporte soudain la
digue qui s'opposait à son passage. Mais l'im-
mobilité et le mntlsme de sa mère se prolon-
geaient. Elle s'approoha et tenta vainemeot de
lui offrir k boire. Elle s'ageooullla devaot elle ,
lui prit les mains et l'appela :

— Mamsn I maman ! parlez-moi de Marcel.
Parlez-moi, je voua en suplle.

Elle ce reçut aucune réponse. Alors, elle eut
peur. Elle se sentit daos uoe solitude de mort.
Eperdue, elle sanglota :

— Maman I Ne suls-je pas votre fille I votre
dernier enfant , votre petite Paole I

Madame Guiber t  sembla sortir d'une léthar-
gie. Elle vit ce pur visage douloureux qui se

M. Bùhlmann : Il ne reste plus qu'à at-
tendre les mesures auxquelles M- Gobât fait
allusion. Selon qu'elles nous conviendront
ou non, je me réserve de reprendre la ques-
tion par voie de motion.

Ainsi finit cette interpellation. Un gros
nuage continue k peser sur l'assemblée. Les
explications de M. Gobât ne semblent pas
avoir dissipé tons les doutes. Les étudiants
indigènes surtout restent soucieux.

Mais la salle RR vide. M. Karl Moor ré-
veille la curiosité en présentant sa motion
pour la suppression du minimum des peines.
Comme le gouvernement refuse de l'accep-
ter, le motionnaire se contente d'avoir nanti
le public de son iâée. C'est ane semence qui
germera plus tard. Il retire donc sa motion.

Là-dessus, discussion très animée sur la
loi concernant le repos dominical. M. Joliat,
membre du Conseil exécutif, propose l'a-
journement jusqu'à la solution du recours
de la Commune de Bienne auprès du Tribu-
nal fédéral

Cette motion d'ordre est combattue par
M. Lenz, président de la Commission, M.
Boinay (Jura), M. Moor, etc.

Par 54 voix contre 61, l'ajournement est
repoussé. La loi dominicale sera donc trai-
lés dans cette session.

ÉTRANGER
Guillaume ll chez les Bénédictins
Oa écrit de Rome au Temps :
Guillaume II va prochainement rendre vi-

site k son ami et allié le roi d'Italie. A la
même occasion, il sera reçu au Vatican.

Est ce une coïncidence fortuite ou eat-ce
calculé ? II est k remarquer que les visites
de l'empereur Guil laume se font ordinaire-
ment lors d'un jubilé de Léon XIII. Ainsi,
la première fois , en 1888, ce fat au moment
du cinquantenaire de la prêtrise du Pape.
En 1893, le roi Humbert, il est vrai, célé-
brait ees noces d'argent avec la reine Mar-
guerite, mais, en même temps, Léon XIII,
lui, célébrait ses noces d'or épiscopales.
Maintenant , la visite se fera après la 25e an-
née de ron! ifr.'.'.!.

Guillaume II est un habile et, à Bome,
spécialement, il a eu faire, comme on dit
communément, d'une pierre deux coups.

Cette fois, il fera même un conp de plas. Ea
allant de Rome à Naples, l'emperenr s'arrê-
tera pour visiter le Mont-Cassin, la célèbre
abbaye de Bénédictins qui , au moyen âge,
sut imposer son autorité aux empereurs.

Plus d'un César germain a gravi la pente
abrupte qui conduit k ce monastère où la vie
monacale fnt définitivement organisée par le
patriarche des moines d'Occident , saint Be-
noît. Jadis, à l'approche du César, les moines
sonnaient la cloche d'alarme, car la visite
signifiait dévastation et pillage, et l'histoire
nous dit que les Germains s'y entendaient
lorsqu'ils traversaient les Alpes pour des-
cendre en Italie.

Il en sera autrement cette fois: les clo-
ches sonneront un joyeux carillon, car Guil-
laume II viendra en ami, s'étant déclaré le
protecteur des Bénédictins. Ces moines fo-
rent les pionniers de la civilisation chré-
tienne que, la dernière parmi les peuples
occidentaux , la Germanie reçut d'eux. Ils
pénétrèrent dans les sombres forêts d'an-
dela dn Bhin et, la hache k la main, défri-
chèrent pour ensuite planter la enix sur
les an tels renversés d'Odin et substituer le
paradis du Christ au belliqueux Walhalla.

tendait vers elle avec angoisse. Uo long fré-
missement la secoua toute. Vaincue, elle tendit
les bras à sa fille et, appuyée contre elle, elle
pleura. C'était elle qui, dacs sa faiblesse, im-
plorait du secours.

Longtecopt, lea deax femmes demeurèrent
ainsi , unissant leurs larmes et leur peine, et
connaissant ensemble la triste douceur de
s'aimer dans la souffrance.

Qaand la mère put parler, ce fut pour re-
mercier le Seigneur.

— Panle , ma cbère Paule aimée, qu'ai-je dit
tout à 1 heure! Disu est bon;  11 pouvait me
frapper davantage eccore. Daos ma détresse ,
11 me donne un de ses anges pour m'asslster,
et c'est toi . Et je refuse de m'sgecouiller I O
mon Dieu , volre volonté est bien cruelle.
Pourtant, que votre com soit béni I

Retrouvant UQ peu de courage, tilt demanda
à voir le fatal télégramme. Elle se reprit k
plusieurs fois pour le lire, et en pleurant elle
ln commentait avec Pauls.

— U est mort en héros. Maintenant il revit ;
11 est auprès de Dieu.

— Oui, dit la jeune fille , 11 est mort en vain-
queur. H a élé touché au front.

Elles se turent. Elles voyaient toutes deux
le beau front sanglant de Marcel, ce front haut
qui portait une si fière pensée.

Comme elle abaissait son regard vers Paule,
Madame Quibert eut pitié d'elle.

— Va te reposer. Demain , tu auras besoin
de toutes tes forces pour aider ta vieille mère.

— Oh 1 non, je ne vous quitte pas, dit Paule.
— Alors , veux-tu prier ? Prions pour lui.
Les deux femmee se mirent à genoux. Long-

temps, elles appelèrent sur leur cher mort les
béaédlclious divins*. Paule, épnlsée, dut s'as-
seoir, et Madame Guibert , soutenue par une
volonté surhumaine, continua de prier , tandis
que eur ses joues coulaient des larmes qu'elle
n'essuyait pas.

Les Allemands ont le culte des traditions ;
les légendes et les récits se transmettent de
génération en génération, sauf k les trans-
former où le chauvinisme teuton y trouve
son avantage. Malgré la Réforme , la tradi-
tion bénédictine a survécu, et les Allemands
aiment k se compsrer à ces moines êrudits
et infatigables, qui surent amasser et con-
server les trésors de la science. C'est pour-
quoi , après les rudes assauts dn kultur-
kampf, les monastères bénédictins furent les
premiers à se rouvrir. Il faut tenir compte
de ce fait que, dans l'Ordre bénédictin, l'élé-
ment allemand domine aujourd'hui et devient
prépondérant. Voilà pourquoi l'emperenr
Guillaume a'efforte d'avoir ponr amis les
moines noirs. Y . . . .

Ea France, dom Gnéranger fonda la Con-
grégation bénédictine nationale, En Alle-
magne, ce fut dom Maur Wolter qui effectua
la renaissance bénédictine en fondant la
Congrégation de Beuron. On ne peut dénier
ses hauts mérites k la Congrégation fran-
çaise ; mais les Allemands ont l'esprit plus
pratique et se sont inginués un peu partout,
principalement en Italie. Individuellement,
l'Allemand est entré un peu dans tontes fes
Congrégations ; l'infiltration a été lente
mais efficace, surtout k celle du Mont-Cas-
sin, chef-lieu moral de tout l'Ordre, car le
régime bénédictin est complètement familial
et n'admet point l'autocratie absolue.

L'abbé du Mont-Cassin, le Père Krug,
est Allemand. A Borne, la principale abbaye
de cette Congrégation, et qui officie à la
basilique pontificale de Saint-Paul, est de
même présidée par un abbé allemand.

A Berlin, on sait apprécier cela, d'autant
plus que le Mont-Cassin et Saint-Paul de
Bome sont de véritables diocèses. L'abbé
exerce la juridiction épiscopale sur un assez
vaste territoire.

Lorsque Léon XIH, il y a une dizaine
d'années, voulut donner une nouvelle orga-
nisation aux Bénédictins en leur imposant un
chef avec le titre d'abbé primat , il y eut de
longues contestations, mais la primatie n'en
fat pas moins établie. Elle est germano-
belge, car Maredsous, d'où sont sortis les
principaux chefs de la maison primatiale,
est uue filiale de Beuron, créée pour des
Bénédictins allemands que dispersa le kul-
turkampf. C'est encore Beuron qui a pourvu
k la création et à la réforme des Congréga-
tions au Brésil et au Portugal. Aux Etats-
Unis, où le Mont-Cassin a fondé sa Congré-
gation filiale, nous trouvons comme archi-
abbé, encore UB Allemand.

En visitantles Bénédictins du Mont-Cassin,
l'empereur Guillaume se trouvera en famille.
Là, ses sujets bénédictins ont transporté
l'art allemand, qui a ses représentations à
Benron ; là, ils fonillent les archives sécu-
laires du monastère, au grand désespoir dea
Italiens, qui sentent peser sur eux la lourde
main des moines d'au delà des Alpes.

A Jérusalem, quand l'empereur se fit
céder le terrain de la Dormition pour y
fonder un établissement destiné à battre en
brèche le protectorat de la France, il confia
cet ètablisement à ses protégés les Bénédic-
tins

Un jour, Guillaume II fat attiré par l'asile
solitaire des Bénédictins de Maria Laach ;
pendant quelques heures il vécut parmi eux,
dina à leur table et partagea leur récréation.
C'est à cette abbaye de Maria Laach qu'il
prit , pour aider dans l'œuvre de germanisa-
tion en Lorraine, le noavel évêque de iletz,
Mgr Benzeler.

— Mon Diea ! snpllalt-elle , acceptez l'offrande
de notre douleur et de notre misère. Quand
vous mourûtes sur la croix, votre mère , du
moins, était le. Moi, je c'était pas auprès de
moo fils. Donnez-moi le courage de supporter
cette épreuve. Non pas pour moi, mon Dieu ;
mais pour la tâche qui me reste k remplir,
pour mes fils, pour celle ci que vous n 'avez pas
épargnée. Elle est bien jeune pour tant souf-
frir. Moi , je snis aguerrie dans la douleur;
mais elle, protégez-la, soyez clément...

Comme elle se tournait vers Paule, elle vit sa
téta qui retombait en arrière do fauteui l  bas.
La jeune fille , malgré sa vaillance, s'était en-
dormie en pleurant. Ses paupières gonflées
étaient encore humides. Madame Quibert se
lova , vint s'asseoir à côté d'elle et, soulevant
avec pitié cette tête gi.chôre , elle la posa sur
tet genoux. Les beaux cheveux colrs ruis-
selaient antour du visage apaisé doct i's
accentuaient la blancheur. Ainsi l'enfant lasse
reposa veillée par sa mère.

Celle-ci, le regard fixe, regardait ces jennes
traits Immobiles. Cependant elle voyait là-bas
son flls étendu sur le sable le front percé, plus
grand encore couché dans le trépas que debout
et fier dans la vie. Doucement , elle l'appela et
lui parla :

— 0 mon cher fili 1 mon cher flls t Mainte-
nant tu connais la paix Infiole. Ta as été un
bon fils et un homme courageux. Rien que de
grand n'agitait ton caiar. Ta nous vols, n'est-ce
pas, tu nous vols tremblantes et brisées. Du
haut du del protège cous, protège Panle. Déjà
je m'achemine vers la tombe, veis toi, vers ton
père. La terre m'attire. Je le sens et vous
m'appelez. Bientôt je vous rejoindrai pour
toujours.

Et pensant à la mort, olle proféra cette
plainte :

— Mon Dieu l qui dono me fermera les yeux
sl vous me prenez ainsi tous mes enfants I

A la Chambre des communes
anglaise

Lord Cranborne, sous-secrétaire parle-
mentaire aux affaires étrangères, a dit hier :

Une circulaire anglaise da 13 février a
informé les signataires de la convention de
Bruxelles que l'Angleterre se refuserait
toujours à frapper les sucres de ses colonies
autonomes à l'importation, chez elle. La
France n'a pas f ait connaître son opinion
à cet égard; la Belgique a déclaré que la
question est sans importance ; l'Italie a
adopté la manière de voir de l'Angleterre ;
la Hollande n'a pas répondu. L'Allemagne
et l'Autriche ont déclaré qu'elles ne parta-
geaient pas l'opinion de l'Angleterre, mais
ont ajouté que cette divergence n'avait pas
d'importance pratique. L'Autriche estime,
en outre, que le cas visé ne se produira pas
dans la pratique.

Dans ua antre ordre d'idées, iorà Cran-
borné a dit :

Nons avons appris que les réclamations
américaines contre le Venezuela seraient
soumises au Tribunal de La Haye.

M. Austin Chamberlain, répondant à une
question, a dit que les commissaires français
et anglais ont dtt se rencontrer, le 6 février,
à Jinju, dans l'Ouest africain, et qu'ils ont
probablement commencé les travaux de dé-
limitation. Sir P. Lugard a l'autorisation
d'envoyer des troupes à Katrena , et, le cas
échéant, à Sokoto. Tout dépendra de la
situation. A part les patrouilles envoyées
dans certaines régions troublées, il n'y a
paa d'opérations , soit projetées , soit en cours
d'exécution dans ie Sud de la Nigeria.

M. Wyndham a exprimé l'espoir que le
bill présenté par an député, poar autoriser
lea courses d'antomobiles en Irlande, ne ren-
contrera pas d'opposition.

Encore le rabbin de Gènes
Nous avions annoncé, '!] y a quelque

temps, la conversion an catholicisme, sur-
venue k Gênes, d'un rabbin jnif , M.
Lepz. La nouvelle avait été donnée par le
Corriere délia Sera , de Milan, un des
journaux les plus importants de toute l'Ita-
lie. Une alliance Israélite écrivit an Corriere
pour le prier de démentir la noavelle. Après
une enquête approfondie sar ia nouvelle
publiée par son correspondant , le Corriere
déclare que l'information est exacte et qa'il
n'a rien à rectifier.

Pièce interdite
L'autorité gouvernementale russe a dé

cidé de ne pas laisser jouer au Théâtre im-
périal Alexandre, à Saint-Pétersbourg, le
drame de Maxime Gorki : Dans les Bas-
Fonds, afin d'enlever snx agitateurs politi-
ques l'occasion de manifester.

D'après des rapports de police, la repré-
sentation de cette pièce devait provoquer
des manifestations publiques. D'assez nom-
breuses arrestations d'agitateurs ont été
opérées la semaine dernière k Saint-Péters-
bourg et dans d'autres villes de l'Empire
rnoss

Dans les Balkans
le combat de Kastorla

On télégraphie de Sofia que, d'après les
nouvelles reçues hier, an sanglant combat
a été livré près de Kastoria, entre les insur-
gés macédoniens et les troupes turques.

Le capitaine Tschakelarof avec nne bande
de 34 hommes a'était caché dans le village
de Dabeny, non loin de Kastoria. Sa pré-
sence fat révélée aax Tares par on espion

Elle toucha le corps de Paule qui t'appuyait . mlmoun ; mort du commandant Quibert. > Il
à elle. Dss denx bras elle l'étrelgnit aveo
amour. Et la gardant jalousement , levant ses
yeux noyés de pleurs, immobile, elle continua
de prier semblable à une Nlobé de marbre
suppliant le destin d'épargner son dernier
enfant..,.

Ltt premières lueurs de l'aube vinrent éclai-
rer le groupe désolé. Puis le matin parut, nn
de ces roses matin d'hiver dont la froide
lumière fait frissonner la neige. La vieille
femme priait toujours. Ea Dieu elle puisait sa
force invincible. Privilégiée de la douleor,
elle devait boire jusqu'à la lle la coupe d'amer-
tume.

Quand Paule s'éveilla, elle vit sa mère pâle
et glacés , qui  lut sourit faiblement. Elle ue put
obtenir qu'ell ss reposât, ni même qu'elle prit
aucune nourriture. Plus courbée et vieillie de
dix années, Madame Quibert s'assit à son secré-
taire et commença d'une ' main vaillante à
écrire à sa fllle et a ses fils absents afin de les
unir dans la même souffrance...'

IV
LA PARADE DB LA MORT

La principale occupation du maire de Cognlu
pendant  la matinée était de lire lé journal. A
part les ouvriers des fabriques voisines qui
entraient de bonne heure daos son auberge et
buvaient debout , à la lumière vacillante d'une
boug io lear petit rerrt de « blanche > avant
de se rendre au travail, 11 voyait peu de clients
jusqu'à midi. A cheval sur une chaise, le dos
au feu, il se fournissait pour la jonrnée de
politique et de nouvelles dans le < Lyon répu-
blicain » et le « Progrès >. Aussi, après diner,
il pouvait verser aux électeurs du vin frais et
dos paroles neuves.

Quand 11 déplia les gazettes, ce 2ô février au
matin, il fût stupéfait d'apercevoir en pre-
mier lien ce grand titre : « Victoire de Tim-

nommé Zéman, et des forces imposantes, en-
viron 800 hommes, auxquels avaient été
adjoints des Bachi-Bouzoucks, furent en-
voyées précipitamment pour cerner le vii-
lsge.

Mais Tschakelarof et ses hommes avaient
été prévenus à temps; ils se retirèrent der-
rière ua pont qui ouvrr.it un défilé très
étroit, près du village de Berik. Les Macé-
doniens se divisèrent en deux groupes qui
se placèrent de chaqae côté da passage et
ils attendirent l'attaque dea Turcs.

Ceux-ci arrivèrent bientôt et le combat
s'engagea , furieux.  La ligne de fea de l'in-
fanterie tuique fat décimée et an certain
nombre de soldats, qai essayèrent de franchir
la rivière à gaé, furent emportés par les
eanx.

Pendant la lutte, les insurg és, bien abri-
tes derrière les roches, inrent renforcés par
une bande bulgare de 70 hommes, qui, ve-
nant de ia montagne, étaient accourus au
bruit de la fusillade, et les deux troupes
réunies parvinrent à s'échapper par des
sentiers presque inaccessibles.

Les Tares avaient perdu , affirme t-on ,
90 taés et ss granà so__ \xee àe blessés. Ces
derniers ont tons été envoyés dans les villa-
ges environnants. La nouvelle de cet enga-
gement a causé aue grande émotion parmi
les Macédoniens de Sofia.

La reine-mère d'Espagne
Hier matin lundi, à 6 h. Y% , le roi est

parti de Madrid par train spécial pour Are-
valo, où il allait rejoindre sa mère. Le chef
du palais et le gouverneur civil de Madrid
accompagnaient le roi, qui devait être de
retour avec sa mère, à 3 heures.

La reine-mère et l'infanta Marie-Thérèse
ont passé à minuit et demi, à Saiut-Sébas-
tien, revenant de Paris. De grandes pré-
cautions avaient été prises. On dit qne la,
reine a été malade.

Les aff aires du Venezuela
L'ambassadeur d'Allemagne à Washing-

ton a réclamé à M. Bowea le payement im-
médiat de 5500 livres sterling. M. Bowen a
refusé, disant que cette somme serait versée
au représentant de l'Allemagne à Caracas,
dans les trente jours, selon les stipulations
da protocole.

Le Monténégro arme
Le Monténégro vient de mettre sar pied

toates ses troupes. La plus grande partie a
été dirigée vers la frontière, dans ls bat d'en-
vahir le territoire de Gossinje que le traité
de Berlin loi avait assigné. .

Le banditisme en Mandehourie
On possède en li a des détails officiels sur la

prise et le sac de Bodoune (Mandehourie)
par des brigands recrutés parmi les Touu-
goases. Ceux-ci, au nombre de plusieurs
centaines, étaient conduits par un certain
Lon, ennemi personnel du gouverneur chi-
nois de Bodoune. Bien qn'attaqués & l'im-
proviste, les habitants se défendirent coura-
geusement Soixante-dix Toungouses forent
tués avant que la ville se rendit.

Des scènes horribles se passèrent. Beau-
coup d'habitants forent torturés. Les bandits
se maintinrent dans la ville pendant sept
semaines.

Les Busses, que les habitants avaient ap-
pelés à leur secours , n 'osaient intervenir, de
peur de provoquer un massacre général. Ils
profitèrent d'une fête célébrée par les ban-
dits pour envahir en forces la ville. Treize
escadrons de cosaqnes pénétrèrent par toutes

n'avait pas songé qu 'un enfant de la commune
pût faire tant do bruit ea mourant. Le taog
aux joues, vaguement inquiet de sa responsa-
bi l i té , il commença de lire avec lenteur le
triste récit officiel que le journaliste avait en-
guirlandé de quelques phrases pompeuses :

x Le ministre de la guerre noua transmet un
bulletin de victoire dans la région du Tou it , k
Tlmmlmoon. Nous enregistrerions avec une
joie entière ce nouveau triomphe de nos armes,
s'il ne noos avait pas coûté une vie précieuse
celle du vainqueur lui-même, le commandant
Quibert.

Nos agi tat ions politiques ne doivent ptl
détourner notre attention du spectacle de ces
luttes lointaines où conle héroïquement la sang
français. O'est l'an dernier , au printemps, qui
la suite de la prisa d'In8alah et de l'occupât ' .̂
du Qourara par la colonne du colonel Ménes-
trel , une petite garnison fut Installée dans ci
village du Sud. Non loin de là furent livrés lei
sanglants combats de Sahela et d'El Metàrfi »
oh la deuxième compagnie des tirailleurs saha-
riens repoussa les pillards Berabers et Dali-
MesJas et où le capitaine Jacqnes et le Uente-
nantDepardleu trouvèrent une mort glorieuse.

Lorsque, l'hiver dernier, le généra! Servie»*
commandant la dl vi. ion d'Alger, reçut la mis-
sion d' occuper fortement le Oourara, da la
dépasser et de s'établir dacs le Toofit , U laissa
à la casbah de Timmimouc , avec les approti-
slonnements, une garnison de cent cinquscW
hommes sous les ordres du commandant Quibert
assisté dn capitaine Berlier.

(i.suivre.)



les issues. 150 Toungouses forent tués les
armes à la main. D'autres forent massacrés
par les habitants.

D'après des renseignements authentiques
ces bandes de Toungouses sont affiliées aox
Boxeurs de la Chine proprement dite ; c'est
d'eux qu'elles reçoivent armes et munitions.
Mes sont devenaes ei nombreuses et puis-
santes que le nombre des soldats russes
chargés de la garde de la voie ferrée devra
ètre porté de 15,000 à 70,000.

La grèoe en Hollande
Oa croit être certain, à La Haye, que

toates les mesures sont prises par le gouver-
rtemeat bo) lindais dans le cas où les circons-
tances nécessiteraient une action énergique.
Le gouvernement pourrait , dans le plus
court délai, lancer toutes les instructions tt
ordres légaux qui seraient nécessaires.

Gchos de partout
CONTRE UN ABUS

Une Ligue vient de te foad«r à Paru pour
combattre l'abus et même l'usage du tabac cher
les eufants et les adolescents. Elle désire
étendre son action dans tons les pays d'Eorope.

Va pays où elle peut aller opérer, c'est la
Hollande.

Oa prétend que, à Rotterdam, tout récem-
ment, un maiire d'école faisait une enquête
auprès de ses élèves, ponr savoir combien
d'entre eux fumiient. Or , sur soixante enfants
de oinq à treize ans, vingt-neuf fument des
cigares ou dss cigarettes. Ou ajoute que neuf .
_ f i .  de moins de sept am, fument déjà leurs
deux pipes par jour 111

Ils vont bien les petits « gosses > hollandais.
Mais, comme c'ètt li uue histoire Maître an

tabae, peut-être y fc-t-lt un psu de b.ague.
UNE ILE A 1 FR. 25

Cest, moyennant cette modeste reaevaoce,
qu'un riche habitant de la Nouvelle Orléans
s'est assuré la possession d'une petite lie
située dant le golfs de Floride, à quelques
milles de la cote. •_•*¦••

Le nouveau propriétaire va se faire cons-
truire dans son domaine nn château splendide.
Uajaoht t vapeor sera chargé de ravitailler
chaque jour le ctâtelain et de loi amener
des visites pour charmer sa solitude.

LES DÉCORA T/ONS DE U. DELCASSÉ
Au Caire, on e»t «tuj. était ae la teuèratô du

Ministère des affaires étrangères de France.
Le dit ministère vl«nt dénommer chevalier de
la légion d honneur un M. Courrlére, secrétaire
_. la Daira Sanieh , et le bwe homme fut
enterré en Jain 190-2 !

nar DE LA FIS
Oa parla de l'Inutilité des diplômes.
— Cest inouï; co qu'il y a de llcanclés sani

emploi, réduits h battre le pavé.
— La llceacs des rue* I

CONFÉDÉRATION
Menaces de grève sur la ligne du Gothard.

— Le Conseil fédéral se préoccupe de la
tournure que pourrait prendre le conflit
pendant entre la Compagnie du Gothard et
son personnel. On envisage la possibilité
d'une grève. Si celle-ci était dôcktée, le
Conseil fédéral interviendrait immédiatement
afin d'assurer la continuation de l'exploita-
tion. La Confédération a assumé, à cet
égard, des engagements envers les Etats
qui ont subventionné le Gothard, eoit
l'Allemagne et l'Italie.

Un joli toupet. — Les Italiens du Tessin
protestent L'objet de leur protestation est
le journal Popolo e Libéria, et la raison en
est que le Popolo e Liberté aurait parlé
de la colonie en termes nn pea Tifs. Les of-
fensés requièrent l'intervention da goaver-
nement italien : rien que ça ! On revendiqua
beaucoup de choses daus les meetings ; mais
jamais noos n'avions onl parler d'nne re-
vendication aussi saugrenue. •

Le procès Aftilio Miiller. — L'Urner Wo-
chenblatt annonce qa'Àttilio ifûlfer a re-
couru devant la Cour d'appel contre la con-
damnation qui lai a été infligée par la Com
correctionnelle.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Accident d'automobile. — Un grave
sccldeat d'automobile t 'est produit pendant ia
nuit de vendredi à samedi, entre Aix et Luynes
(Provéncs).

La chauffeur de M. Damoy-Picon devait con-
duire à Nice, où se trouve ectuellement son
maitre, uu automobile qoi devait participer
aux courses organisées à l'occasion des fêtes
du carnaval.

Le chauffeur, nommé Mlolan-Roulln, avant
de-se mettre en route, résolut de faire une pro-
menade d'essai. Il partit donc pour Aix, avec
trois da ses amis : MM Brlolay, gérant d'une
boulangerie coopérative ; Nsnlnl , ouvrier hou-
langer, et Qiraud, toachenr de bestiaux.

A Saloc, Mlolan prit encore, dans sa vol»
ture, M. Caillol, cafetier. Le teuf-teuf roula sur
Aix, i. une allure plutôt excessive.

Aprôi un arrêt daus cette ville, le chauffeur
et ses amis reprirent la route de Marseille. Mais
lls ce devaient pas aller loin. A trois kilomètre»
d'Aix, Mioian, qui paraissait un peu surexcité,
vint *8 jeter ear «ao charrette loardoœeat
chargés. Le choc fut épouvantable. M. Brlolay,
atteint en pleine poitrine par le brancard de la

charrette, est mort sur le coup. Le cafetier ¦ Une Institution fribourgeoisa d'utilité publique
C u l i o l , grièvement blessé et projeté à vingt
mètres ni u si que ses compagnons de roule, a en
cinq cûtus enfoncée!. Les blessures de Mlolan ,
de Nanlcl et de Qiraud «ont plus légères.

M«u Brlolay, qai s'est rendue samedi matin à
Aix, a ramené à Marseille le corps de ton
mari ; M. Caillol a été transporté à Saloa- Les
trois autres blessés sont rentrés le soir à
Marseille.

La charrette sur lsquelle est venu se briser
l'automobile était à droite de la route, les
laatamea tllawéat, le mulet tenu par la bride
par ton conducteur.

Celai-ci questionné, une fois revenu de sa
terribls émotion, ne comprit rien à l'accident.
tl a va arriver l'automobile à toute allure à sa
gauche. Tout d'un coup, il l'a va venir psr une
embardée gigantesque sur lui, et il n'a eu que
lo tampt de te p lacer par uu détour à droite
devant fa téta de taa «tarai.

Ce mouvement lui a sauvé la vie ; 11 n» se
sourient plus de rien que d'avoir é.é, lui et son
attelage, balayés comme un fétu de paille.

M. Naninl porte, avec des lésions Internes,
nne grave blessure k la nuque-

Louis Giraud te plaint de douleurs aax
reins ; 11 a en la mâchoire fracassée et la
face ett tellement tuméfiée que l'on dirait
que les yeux  tont tortis de leur orbite. Qaant
à Brlolay, âgé de 28 ans, gérant de la Sociélé
coopérative de boulangerie marse illaise , qai a
élé tué sur le coap, 11 occupait le biquet fc
gauche da chauffeur. Il a été transpercé de
part en part, de droite fc gauche, p« le bran-
card de la charrette. Il a été atteint fc l'aine et
a ea toat le bas-ventre emporté. La crochet
d'aitelage du brancard ett rettée dans la plaie.

La voilure automobile a été réduite «n
miettes.

L'épouvantable bletture de Brlolay et l'état
de la voiture démontrent qae la vitesse du
véhicule devait être, au moment de l'accident,
de 120 à 130 kilomètres à l'henre.

Caillol, le cafetier de Salon, est mourant

Charbon détruit. — Dans la nuit de
dimanche à landi , na incendie a éclaté dans
là "mine royale « Wilhelmshoehe » dans la
contrée de Cassel (Allemagne). Cinquante mille
qalntaax de cbtrboa oat été détratts.

Incendie  de village. — Un incendie a
rSdim en eeodret deox cent» matons dan» la
v.ll i de Dollat, dans la Pologne autrichienne, à
la frontière russe.

La misère parmi la populat ion est indescrip-
tible

FRIBOURG
Omnibus-automobiles. — A la suite d'an

nettoyage complet devenu nécessaire, la
voitare ne fonctionnera probablement pas
demain mercredi 25 conrant.

Dimanche prochain, le Comité tiendra ft
Pianfayon nne conférence concernant le ser-
vice d'automobiles dans le district de la
Singine, conférence & laquelle tons Jes re-
présentants des Communes, ainsi qae toates
les personnes de h région qae le sujet inté-
resse, eont cordialement invités.

Un jeune san voleur . — On se sonvitnt qne
le 7 décembre dernier le jenne Lû'.hi , âgé
de 8 ans, avait failli se noyer en patinant
sur la Sarine, on pea en amont da (ont de
bois, en l'Auge. If fut sauvé par an de ses
camarades, Oscar Wfttwsr, ftgé de 15 ans.

Ce dernier, pour l'action courageuse qu'il
avait accomplie an péril de sa vie, vient de
recevoir du Conseil d'Etat un service en ar-
gent anx anses cantonales et contenu dans
an écrin portant le nom dn jenne sauveteur.

Ce cadeau est aecompagné d'an diplôme
d'honneur.

Obsèques de M. te rév. doyen Dumas. — Les
funérailles du regretté curé d'Albeuve au-
ront liea, non mercredi, comme il a été an-
noncé hier par erreur , mais jeudi  matin ft
10 heures.

Théâtre. — La Nuithonia donnera cet
après n.idi & la Grenette la troisième repré-
sentation de Maîlre Pathelin et àe L'Ours
et le Pacha. On ira, en bandes, se délecter
k l'audition de la savoureuse farce mise en
couplets par Bazin. Il y a de l'esprit tout
plein là-dedans, et nne masiqae charmante.
L'Ours et le Pacha clôt lé apecticlè par
un éclat de rire.

On lèvera le rideau ft 3 % heures.

Coups lie feu contre un aérostat. — On se
souvient qn'on paysan de ia Singine avait
pris tin aérostat du parc militaire fédéral
pour cible d'exercice et avait 'envoyé dans
sa direction dix balles de son fusil d'ordon-
nance, dont p lusieurs passèrent, en sifflant ,
i quelques mètres des Bèron&ntes. Il s'agis-
sait d'établir la nature jaricftïoe âe. l'acte.
Etait-ce on délit et qael genre de délit ? Le
rapport de gestion dq Département fédéral
de justice nons donne sor ce point délicat
l'opinion da procureur général de la Confé-
dération , M. Kfonauer, qoi s'exprime en ces
termes :

J u r i d i q u e m e n t  parlant , nous sommes évi-
demment eu présence d'an acte dolotlf. Si l'on
pouvait p rouver  au tireur qu'il avait constaté
là présence de personnes dans la nacelle et
qu'il avait dirigé se* coups contre eux, ce
serait une tenta t ive  do meurtre ou de coups et
blessures. Dans lé c..s , en revanche, oh le
tireur peut faire admettre qa'il 'ne s'est
attaqué qu 'à un ofcjefco'fporol, If n'aura com-
mis qu'âne tentative d'atteinte à là propriété
sur un objet dont la valeur est représentée par
celle du ballon et des Instruments.

— On nous écrit :
L'Ecole ménagère de Fribourg recevait hier

la visite de l'Inspectrice fédérale de l'enteigne-
ment professionnel , M«« Ostadl-Stahl. Celle-ci
s'ett déclarée très saMsfeite de la marche de
l'inttltutloc et a trouvé parfaite toc installation
n o u v e l l o .

Voilà donc Friboarg doté d'une Ecole ména-
gère. Paissent Bat Jean» fili*» profiter large-
ment de l'occasion exceptionnelle qui leur est
donnée de s'y former à tous Us travaux do-
mestiques; calsloe, tenue des oppariemeats,
leatlve, repassage, raccommodage, couture,
jardinage, etc.

La dorée d'an coars complet esl de G mois.
l»»s Friboargeolses sont admises k des condi-
tions spécialement avantageuses, car l'institu-
tlon a éU fondée dans on bat d'utilité publique
et le prix de pension établi de façon è permet-
tre rentrée <fe l'Ecole i foute /«ace Bile dt
bonne volonté , quelque modeste que toit sa
position financière. Les parents devraient donc
s'efforcer de faire bénéficier leurs  filles de cette
faveur spéciale et exiger qu'elles fassent on
tUge à l'Ecole ménagère, toit avant d'accepter
nn servies dans une famille, soit avant de
S'établir elle-même.

Oa ne »'«*t , Jusqu'à présent, ne* astet pré-
occupé d'initier les futures maîtresses de mal-
son aux devoirs multiple* de leor vocatloc :
de là pourquoi II y a tant de ménages mal
lenus , oh le mari ne se pirlt pas, cù les dépen-
ses dépassent le gala da chet de famille, sana
qda pourtant chacun jouisse da bien-être qa'il
serait en droit de désirer. Notre époqae com-
mence à s'apercevoir de cette Immense lacune
3e TéiueatioQ féminine et, de tons côtés, dea
écoles ménagères se créent poar chercher à la
combler.

Nos autorités cantonales et commanalea ont
tenu à suivra  et même à devancer ce mouve-
ment et, au prix de réels eacrifices , elles out
mis à la portée de la femme de toute coeditioc
cette édacatloa professionnelle qui lai faisait
défaut. Elles oot acquis par là an droit oouveau
à la reconnaissance de nos populations.

Cest le 1" avril que commencera (e coars
d'élé ;à l'Ecole ménagère de Fribourg. U y a
encore pour ce semestre quelque* places dé
libres, mais II convient de se b-j.te. de prendra
ton inscr ip t ion  si l'on veut être du nombre des
privilégiées qoi fieront admises.

Poor 'tous 'renseignements, s'adresser à la
présidente de l ' Inst i tut ion , M» de Gottrau-
\V'attevill«, rnedel'Hapit*,,yribbnrg- •

DERNIER COURRIER
Saint-Siège

Le cardinal français Langénieux, arche-
vêque de Beims, a été invité, comme le plus
ancien des cardinaux-prêtres, ft officier pon-
tificalement ft Saint-Pierre le 3 mars, vingt-
cinquième anniversaire da eoarcnneœeat de
Léon Xm.

Dimanche, & midi, a été donné dans le
grand réf ectoire dn belvédère, nn dîner ft
mille pauvres et pauvresses de Bome, choisis
parmi les plus âgés de la capitale. C'est le
Comité des fêtes pontificales nui a organisé
ce repas ; il a fait don en même temps, ft
chaque invité, d'un habillement neuf que
tous ont dû revêtir pour s'asseoir ft table.

Aujourd'hui mardi, le Pape recevra, avec
les honneurs solennels, l'ambassade extra-
ordinaire d'Espagne. •

Léon XIII s tiré à jendi matin la récep-
tion dn corps diplomatique accrédité auprèa
da Vatican.

Turquie
Le projet de réformes en Macédoine cause

on grand désappointement en Bulgarie et en
Serbie. A Sofia, on reproche au gouverne-
ment sa politique rnssophile sans résultats.
A Belgrade, on s'attendait & ce qae le
projet stipulât le désarmement progressif
des Albanais en vieille Serbie.

Des bandes grecqaes se forment en TL- _ s -
salie poar pénétrer en Macédoine en ces de
soulèvement bulgare et défendre les popula-
tions grecqaes.

Le Pape a adressé an clergé catholiqae
de Bul garie , de Macédoine et d'Albanie la
recommandation pressante de se tenir ft l'é-
cart de tonte agitation.

DERNIERES DEPECHES
llorlin , 24 février.

On mande de Salzbourg - à la Abendposl
que l'ex-archiduc Léopold Wœlfliog se-
rait décidé , pour sorti r de ses difficultés
financières , d'émigrer en Amérique et de
prendre du service comme officier dans
1« marine américaine. -•'

Rome, 24 lévmr.
A lu Chambre italienne l'amiral Marin,

qyi fait l'intérim dea affaires étrangères
pendant la maladie de M. Prinetti, a fait
en réponse ft plusieurs interpellations,
des déclara tions sur. la question dn Mscé-
doine. Le ministre a longuement exposé
les motif s qui ont engagé l'Autriche-
lion "rie et la Russie à formuler leurs
propositions pour l'administration des
vilayets chrétiens, ainsi que lea raisons
qui ont l'Italie à donner sa pleine adhé-
sion â cette déraarclio.

Le ministre' termine en exprimant l'o-
pinion que le moment est grave et décisif
pour l'Orient ; il exprime l'espoir que, si
la Bulgarie est en mesure d'exécuter sa
décision et de supprimer dans la princi-

pauté lea foyers d'agitation et ti la Porte
remplit , en temps utile, les engsgements
formels qu'elle a contractés envers l'Eu-
rope, la crise actuelle pourra recevoir
une solution qui rendra la paix et la
tranquillité aux populations des Balkans.
S'il en était autrement l'Italie, tout en
observant scrupuleusement ses engage
ments et en respectant les intérêts légi-
times des autres puissances, ne man-
querait pas de veiller à ce qu'aucune
atteinte ne toit portée aux droits et inté-
rôts de l'Italie.

Londres., 24 f é v r c  r.
Le Livre Bleu sur les afiaires de Ma

cêdoiae contient 3G9 documents allant du
31 décembre 1900 au 9 janvier 1903. Oo
y remarque une lettre de lord Landsdôwne
ft l'ambassadeur britannique à Constanti-
nople diiant que l'Angleterre est prête à
appuyer toutes propositions pratiques qui
pourraient être présentées par l'Autriche-
Hongrie et la Russie pour obliger la Porte
i. remédier ft la situation actuelle.

Madr id, 24 février.
Une dépêcha de Csuta au Heraldo dit

qne le prétendtnt s'est entai dsns la tribu
des Boni-Tschen , chez des parents. Les
tribus kaby les des Oaiataa et des Hyainas
se seraient décidées ft protéger le préten-
dsnx en le tenant caché Jusqu'à ce qu'il
ait obtenu soa pardon.

Moul.y Arrsia est parti de Mollla pour
Tétouan.

Caracas, 24 février.
Les Allemands ont rendu le Reslau-

raàor au Venezuela.
Les révolutionnaires auraient subi une

noureile défaite à Rio-Chico.
Une autre dépêche dit que les forces

rêrolatiaaaaires, commandées par le
général Zoilo Vidal, sont aux prises à
Zacariqua ares les forces du générai
ôlivarô». . s

Londrea, 24 février.
Une dépêche d'Aden, en date du 23,

dit qu 'un engsgemen. s'est produit le
ii février, à 30 milles au sud-est de
Behetle, .entre un détachement d'éclai-
reurs du Somaliland et une patrouille de
troupes du Moullab , armés surtout de
lances. Ces dernières ont eu 8 hommes
tués et 13 faite prisonniers; les Anglais
n'ont BUW aucune perte.

Le liou 11:: h fait construire des ouvra-
ges de défense ft Galkiye.

Madrid, 24 février.
Une dépêche de Maure*© signal o le

UmjoDnement d'un train de marchandi-
iss et d'uD train de voyageurs, dans le-
quel 14 personnes ont éts b.e«é«.

-Londres , 24 février.
Hier, à la Chsmbre des Communes,

répondant â des questions relatives à ia
lutte d'influences entre l'Angleterre et la
Ruade en Perse, lord Cranborne dit que
l'Angleterre a lo droit de construire des
chemins de fer dans le Sud de la Perse
et que ce droit accordé par l'ancien Sbsh
a été coi firme par le Shah actuel. L'An-
gleterre, ajoute lord Cranborne, se préoc
cupe d'obtenir pour l'avenir une influence
plus grande dans les questions do modi-
fication du tarif douanier affectant le
commerce anglais.

Charleroi, 24 février.
Un dégagement de gaz s'est produit

lundi dsns les charbonnages. Ûsux hom-
mes ont été tués ; les autres ouvriers , au
nombre de quatre-vingts, ont pu être
remontés.

Snn-l' ratscUco, 24 février.
Suivant le gouverneur des Ues Ladroue,

cet archipel a souff ert d'une série de
tremblements de terre violents et prolon-
gés. Le niveau de l'île Guan s'est élevé
de six pouces.

BIBLIOGRAPHIE

La série des villes suisses continue dans le
dernier numéro de la Patrie suisse. C'est Ge-
nève qui est a u j o u r d ' h u i  sur  la sellette. Le
numéro eet orné d'une douzaine de fort belles
photographie*, la plapart Inédites, qui fout
honneur  à la maison Boisaonnas.
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t
Les prêtres da décanat de Gruyères et IA

paroisse d'Albeuve ont la profonde donlenr
de faire part au clergé dn diocèse de la
perte qu'Us viennent d'éproover en le. per '
sonne de
Monsienr \\M François-Xaïier DUM&S

CURÉ D'ALBEUVE
DOYEN DU DÉCANAT DE ÛKUYÈRES

pieusement décédé le 22 février 1903, i
l'âge de 58 ans, muni des secours de la Re-
ligion.

Les funérailles anront lien i. Àlbsnve, le
jendi 'Zi\ conrant, k 10 heures da matin.

Cet avis tient liea de lettre de faire-part.
-Et. I. F. 

t
Le commandant et Madame Gabriel de la

Lance et leurs entants, Madame Elisabeth
de Salomon, religieuse Carmélite, le comte
et la comtesse Georges de Diesbach et leura
enfants ont l'honneur de voos faire part de
la perte doaloarense qn'ils viennent de faire
en la personne de

Madame de SALOMON
lenr mère, belle-mère et grand'mère, décé-
dée k Fribonrg le 21 février 1903, dans sa
75mB année, munie de3 sacrements de l'E-
glise.

Levée dq corps et cortège fnnêraire da
domicile à la gare, mercredi 25 conrant, k
8 h:_ r,re.. dn matin , 164, Place de Notre-
Dame.

Les obsèques auront lien k Blotzhein
(Alsace), le jendi 26 février.

K. I. F». 

t
monsieur Louis Chatsgny et sa famille &

Corserey, Monsieur Charl& Chatagny à
Corserey, Mesdames Marie et Amélie Ba-
gnon, nées Chatagny à Torny-le-Grand,
Mademoiselle Célina Chatsgny k Corserey,
oat la profonde doalanr de fuire part à lenrs
parents, amis ct connaissances de la perte
douloureuse qu'ils viennent d'épronver en la
personne de leur chère mère

Madame Marie CHATAGNY
née Yerlv

décèiêe le 23 février 1903, k l'âge de
72 ans, après nne courte maladie.

L'enterrement anra lien à Corserey, jendi
26 février, k 9 Y% h. dn matin.

R.. I. I».

L'office de septième ponr le repos da
l'âme de

Madame Annette WUILLERET
née Galiey

aora lien jeudi 26 février, k 8 l/% h, en
l'église Saint-Nicolas.

R. I. 3P.

Vormon  (Ether con-
' tre le corjza) soumis

rv—T- T—rr—.s k l ' ép reuve  dans les h^
i EHWWpl piteux et souvei_. dési-
| ., gné psr les médecins
i \_Z TTLW comme an remédé «oa-

"»erain. Idéal contre
le eopjz» (rhume de
cerveau). Pour un pelit
rhume, se servir du co-
ton Pornuin,.l8. boita 40
cent. Contra aa rhume
plus oplnl&tre employer
les pastilles Forman pour
Inhalation, prix 75 cent.
Effet .su rp renan t .
Se trouve aans toutea
las pharmacies. Consul
ter soa médecin.

L'emplâtre BgwsSSSS
guérit toiiles le* »f__«_cUo___i rhumatis-
males. — En vente dam tontes les pbar-
maeies an prix de 1 fr. 25. 3269 1659

i
Monsieur et Madame Ch. Wulffleff ont la

douleur de faire part k lenrs connaissances
de la perte douloureuse qn'ils viennent d'é-
proarer en la personne de

Madame Lydie WULFFLEFF
leur mère, décédée subitement le 22 février,
à Lausanne.

Le présent avis tient fie a de faire-part.
R. I. I*. 
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Sclnveïzer & C!o, Lucerne
Exportation do Soieries 

Avis aux entrepreneurs
Soumission pour la coustructiou d'uno maison d'habitation , avec

§ 
range, écurie, remise, à forfait. Prendre connaissance des plans
evls. cahiers de3 charges et autres renseignements auprès diM. Macherel Maurice, ffau Jacques, ft A n t l gny. HC85F 616

Le Yéritable "Coton perle ,, $£2
Êug& fi" ï/3 à l'étiquette ronge » _' 8, 3 à l'étiqnette Yerte ĝ

(Exiger tajoari «s étiqatlUs, poar étittr dts walrelicns)
est le coton à tricoter le plus apprécié de l'époque

Les négocianls pouvent l'obtenir , do mémo que bas et chaussettes
Unis , au prix de fabrique, de la plupart de* malsons de gros ou direc-
tement des fabricants J. J. KUNZII à C , à SIBEN6EI.EACH (Argovie)

_F»_rol>lôrao £i prix
l" prix, 10 régulateurs ;
2« > Ï0 chaînes de montre doublé;
3« ^ 20 chaînes dé montre nickel;
4« » 200 broche;, bagues, boucles d'oreilles , épingles.
La fabrique de crayons pour enlever les taches , afin de répandre

ses crayons en masse, présente au public le problème ci joint.
o I c " s'agit de placer les 9 chiffres se trouvant dan 9 les

_|JL Jl 9 divisions du carré, de manière que le résultat d'addi-
„ tion de chaque ligne soit le chiffre 15. Toute personne
_ JL _ ayant trouvé la solution pourra concourir et recevra

« j • o un P'ix pourvu qu'elle nous envoie , avec son adresse,
1 -2—le montant de 1 fr. (en timbra-poste) pour 2 crayons &

50 cent. Notre produit ost ie meilleur de tout ce qui existe dans ce
genre, on peut «e servir do notre crayon pour enlever n'importe
quelle tache et pour toute éloffe, même la sole.

Notre crayon n'abîme point les tissus, on peut s'en servir mûoie
pour nettoyer ou laver des pièces de vêtement tout entier. Le prix
au crayon , qui ne devrait manquer dans aucun ménage, est do
EO cent, par pièce. —Adresse : P. Schcenenbcrger, Zarieh, t .
Rennweg, M. HC1218Z 6Î1

sr~> Si Y0DS Y0Dlez YOns IB0*
K m Rhumatisme
jQ  ̂ Courbature dans les reins

jq :'̂ >, douleurs rhumatismales
f 11 tËn employez le remède eicellent

W; H Emplâtre Rocco BSSfi
i ^T^l F»". 1.25 aux pharmacios : L.
i EST Bourgknecht, F. Stajessi et Thurler
SS HJ»*1"* el Kojhler, à Fribourg ; F. Gollie z , à

xp» Jambe , à Châtel-Saint-Denis, et dans
toutes les pharmacies de la Suisse.

BOIS DE CHAUFFAGE
Moules et fagots, foyard et sap.n

LIVRAISON A DOMICILE

SCIERIE DE LA SONNAZ
Près Pensier HÎCIF 311

Le Caf é du Marché
Nouvellement restauré

FRIBOURG RUE DES ÉPOUSES FRIBOURG

est desservi dès maintenant par
M. R E N E V E Y - A U D E R S E T

Ci-devant Café A. la Banque 1155 IF 512-2G9

ALIMENT PHOSPHATÉ DUPERTUIS
Aliment reconstituant par excellence

pour les enfants , les vieillards,
les neurasthéniques et les convalescents

NOMBREUSES ATTESTATIONS M É D I C A L E S
12 ans de succès

t. - i i  IMILUl.. » GRATUIT.. NU! IU: . ._ .«M_1 .
Concession. : A.-G- Bonanate , Au Chalet Suisse

Vins et ligueurs, S, Boulevard de Pérolles, Fribourg £96

COMBUSTIBLES

Emile PILLOUD
10, AVENUE DE LA GARE, FRIBOURG

Houi l le  de flammes , Houille de forge
Anthracites belge et française

Coke de gaz Briquette» de lignite
et coke dor Briquettes ponr chauflerettea

Charbon de bols
Bols de chanOage coupé et non coupé

Tourbe comprimée H3907F 93

jusqu'à 5.HO le mètre — ainsi que les dernières nouveautés de la «' Hcnnebcrg-8ole ,, en noir, en blanc et
couleurs ft partir do DS ct. jus qu'à fr. 25.— lo mé t ro  — en uni, rayé, qu&diillé, façonné. Damas, oto.
Damas-Soie, à partir dc fr. 1.30—lr. 25.— I Etoffe» de Soie p. robes de bal à partir d« 95 cent.—fr. 25.—
Etoffes en Soie écrue, par robe » • 16.80— > 85.— I Etoffes de Soie p. rob. d. mariées » 95 • — • 2 5 . —

HT POn ï Etoffes de Soie pour blouses » 95 cent.— • 5.80 | Peluches et Velours » 95 • — • 56.8C
vv Ou 11 li le métro. Franco de port k domicile. Echantillons et catalogue par rotour du courrlor. 691

©•. Henneberg :, Fabricant de Soiries, à Zurlcli

T% . P appartements, en face

B OUl lOUSr gg (g gare, sur le Bou-

leoard de Pérolles, s'adresser ù M. P. ZURKINDEN,

colireur, en face de la cathédrale.

Ouvrages
pour le Carême

— iciirce ceewi-

La Passion du Sauveur, ou simple exposé de» circonslances de
la l'assion , d'après les saints lÎTaugiles, par sa iu t  Al p honse
de Liguori Fr. i 20

Méditations sur les sept paroles de Nolrc-Seigneur Jésus-
Christ en croix, par l'abbé Charles Perraud , chanoine hono-
raire d'Autun > 3 —

La Passion , essai historique , par le P. M.-J. Olivier . . . . > 4 —
ilater Doloresa. Les douleurs de la Sainte Vierge ; méditations ,

réflexions , prières , par sainl Alphonse de Liguori . . . . » — 73
Histoire de la Passion du Fils dc Dieu fait homme, ou Chemin

de la Croix médite , offerte aux gens du monde, par un homme
du monde » . 5 T

Réflexions et affections sur la Passion de Jésus-Christ et sur les
Sept Douleurs de Marie , par saint Alphonse dc Li guori . . a 1 20

La Passion de Notre-Seigneur Jésus-Chrisl , par Mgr de Ségur ^ — 15
/. '• ¦-
¦ sept actes du chrétien mourant , d'après les sept paroles de

Jésus-Christ en croix , par l'abbé Brun . » 3 —
Eludes sur la Semaine-Sainte , à l'usage du gens du monde ,

par Alfred Nettement > i —
Mémoire sur lt culle de la Croix, arant Jésus-Christ, par l'abbé

Ansault t.j àf - JS . . » 8 .".C
Le Chemin de la Croix . . _ ... . ... » — 23
La Tragédie du Calvaire, par l'abbé Henry B o l o . . . .  _. » 2 80
La Semaine-Sainte : Exercice» et méditations; souvenirs ' <MB

d'une retraite du P. de Uavignan , broché » 2 —
Le mème, relié » 2 60
Jésus-Christ , «on nom , sa vie et sa passion, par le P. Ribade-

neira , S. J 1 —
Méditations sur les mystères du Chemin de la Croix, suivies

de trois exercices pratiques , par l'abbé Cathala - . .. . . . .  > _ i 20
Méditations sur ta Passion de Î . .-S. Jcsus-Christ , pour tous

les jours du Carême , psr le P. Crasset , 2 vol » 4 —
La douloureuse l'assion de N.-S. Jésus-Chrisl , d'après les

méditations d'Annc-Catberine Emmerich , par l'abbé Cazalès > 2 5C
Méditations sur la Passion de N.-S. Jésus-Chrisl , par A.-H.

Lcnnig . . . . .. 4 —
Pour chaque jour du Carême : Jésus-Hédempleur , p. l'abbé Caron » 2 —
Manuel de la Passion de N -S. Jésus-Chrisl, suivi de quelques

pratiques de piété en l 'honneur de Jésus souffrant , p. V. de Buck > 2 —
Connaissance de Jésus-Chrisl , considéré dans ses mystères , etc.,

par le P. Schouppe » 3  —
La science pratique du Crucifix , par l'abbé Grou . . . . » 1 —
Paroles dc Jésus-Chrisl pendant sa Passion, par le P. Schouppe > — 2C
Le Jeudi-Saint cl la Fête-Dieu , notices , liturgie , médita-

tions , etc., extraites des œuvres du P. J. Croiset et L. Vaubcrt » 1 6(
Lt Chemin de la Croix » — lt
Méditations sur lous les Evang iles du Carême el de la se-

maine de Pdijucs , par le P. Petélot » 4 —
Lc Précieux-Sang, par le P. Faber » 3 60
Le Mystère de la Croix, par l'abbé Gérardin » 2 —
La Passion el la Morl do Jésus-Christ : Amour des âmes , par

sainl Alphonse de Liguori , 2 vol • 6 —
Fleurs de la Croix, dédiées à mes chers compagnons de mala-

die ct do souffrance , pour pieux entreliens , par Eiatnj Gichrl » 3 —
L'Amour du Divin Crucifié , par le R. P. Clemens, rédemptor. » S
La Vie dans la Croix, Chemin de la Croix médité avec Notre-

Dame .' > 1
Scènes de la Passion , de Gcthsémanie au Golgolha , d'après

l'Ecrilure-Salnte et la Tradition , cartonne » —
L'Off ice de la Semaine Sainte , en latin et en français , par le

chanoioe Meyer» » S
Livre de la Passion de N.-S Jésus-Chrisl , édition de luxe, 8.75 et > 1C
Le Chemin du Calvaire, ou 12 méthodes différentes de faire le

Chemin de la Croix » — 60
Chemin dc la Croix , par l'abbé Legras • — 15
Chemin dc la Croix, avec les prières traditionnelles. . . . » — 15
Méditations sur le Chemin dc la Croix, par Henri Perreyve > 1 50
Quelques scènes de la Passion de Notre Seigneur Jésus-Chrisl,

par l' abbé Borguière » 4 —
Le p ied dc la Croix ou les douleurs dc Marie , par le P. Faber > 3 50
La Voie douloureuse . . .»  1 —
Le Carême et les qualre fins dernières de l 'homme, par l'abbé

Réaume » 2 —
Mon Crucifix » — 50

En vente à l'IMPRIMERIE CATHOLIQUE, Grand'Rue 13, Fribourg

m VITRAUX ¦-
u tou genres , pour églises el maisons particulières, aax prix les plas modérés

ECHANTILLONS A DISPOSITION H985F 70

KIRSCH & FLECKNER
FRIBOURG Avenue du Midi FRIBOURQ

MÉDAILLE D'OR Paris 1900,
la plus haute récompense.

A partir de ce jour et pour cause
d'inventaire, la maison Louis EGGER
& Cie offre, au prix de facture, du

coke de gaz
oe première qualité.

S'adresser au bureau, 26, rue du
I emple. HmF m

Dans nne bonne famillo
de Disent!a( on demande

une jeune fille
de 16-18 ans, recommandable
sous tous les rapports comme
aide de la maîtresse de maison.
Elle pourrait apprendre l'alle-
mand et la tenue d'un ménage
soigné. De sérieuses recomman-
dations sout exigées. Entrée de
sni te .  — S'adresser ft M°>« F.
Berther, Allenspach , Dlaen-
I IH (Grisous). 620

Cours de cuisine
Un cours prati que pour dames

et demoiselles se donnera à
Friboarg, du 3 au SS mara.
On est prié de correspondre di-
rectement , par carte postale , a
M. le prof. Alb. Maillard ,
L, a ci . un ne , qui enverra ren-
seignements et programmes.

Jenne demoiselle alle-
mande désire ê tre reçue com me

pensionnaire
dans une honorable famille de la
ville, où elle aurait l'occasion
d'apprendre le français *t pour-
rait aider la maîtresse de la mai-
son. Vie de famille exigée

Offres, par écrit, à HI. Hart-
mann, pharmacie Thiirler et
Kœhlor, Fribonrg. H691F623

un bon magasin
ÉPICERIE

aveo logement: Peu de reprise.
Adressor les offres, par écrit ,

sous chiffres He^F, 4 l'agence
de publicité Haasenstein et Vo-
gler , Fribourg. 6! 9

ĝ »̂»=^̂  Soignez vos

JAVOL
y \ " /  V

^ 
la reine ds

Ê̂&W!<Z__ s_ &£$ toutes  /ee
V* < $_. "<&" ' _\ eaux .-r* -m - .i-i.$ caplllalrtt
Un moyen préventif do lout

premier ordre contre la calvitie.
< «S «.vol » conserve, fortifie,

embellit et régénère la chevelure
des hommes, femmes et enfants.

Prix : 3 fr. 50 H1242Q 613
A. Mivelaz , coiffeur, Fribourg

88, rue de Lausanne
(Y.ntewj grci: M. Wirz-Lcew, Bâle

On demande, poar le
IG mars,

un homme
bien recommandé, connaissant
les chevaux et disposé à. s'occu-
per du jardin. Si possible, exempt
du service militaire HG74F

S'adresser an comte de
Diesbach, conseiller net., I_a
Schurra, pré* Fribourg. 610

A vendre un rucher
presque neuf , de 8 ruches, dont
5 peuplées.

Adresser les offres sous H664F,
à l'agence de publicité Jlaas.en-
stein et Vogler, Fribourg. G02

A louer prochainement un

CHTàUMT
bien situe , A Fribourg.

S'adresser ù M. Eggis,
banquier. H652F 589-304

On demande un bon

domestique
(valet de chambre)

muni d'excellentes références.
S'adres. chez M. Hippoly te

de Weck, rue Saint-Nicolas ,
Fribonrg. H629F B76-S».

„jfr Krebs-Gygax
Wf Schaffhouse

A chaque instant surgissent de
nouveaux

Appareils de reproduction
Soua autant de noms divers,

aussi ronflants que possible, ili
promettent tous H4814F 131

de véritables miracles
Comme un météore apparaît la

Nouvelle invention,
pour disparaître tout aussi

promptement.
Senl le véritable heeto-

graphe est devenu et restera
encore de longues années le
meilleur et le plus simple des
appareils de reproduction. Pros-
pect, gritis et feo sur demande
a Krebs-G.rc.ax, Schafih.

A I_OIH. l t
deux grandes et belles chambres
meublées de 1 à 2 lits, à mon-
sieur ou dame honnête. S'adres-
ser à SI. Xavier Bader, rue
Marcello,»), Fribonrg. 572

ÉTABLISSEMENTS BEfiZIGER & Ci0, U, BIHSIEDELH

Nontcanlé [jQ \̂ \̂ A6&LISS ÛU uSlI il&S gjjjjjjjjîj

Offices  (.'d'E g lise ,p r i è re s  c tprn l i quesp ieuse, p. IcR.  P. Mar io  Anionin . O.C .
Toma l : Du Mercredi des Cendres au Dimanche des Ra-

meaux. 832 pagog , 1 vol . iu-8, avoc diverses images hors texte
et un grand nombro d'en têtes et des vignettes très Unes et
très artl8tiqur8.

En diverses r Hures, en loile et en cuir, de 5 fr. 50 â 9 fr. 50.
Tome II  : Du Dimancho des Rameaux au Samedi-Saint.

960 pages, format X, également aveo riches illustrations.
En diverses reliures, en toile ot en cuir, de 5 fr. 75 à 9 fr. 85
C'ost pour exciter le zélé des Mêles i la pratique des saintes

et salutaires rigueurs, c'est pour apprendre aux pêcheurs k
pleurer sur eux mêmes lorsqu'ils voient l'Eglise pleurant la
mort de son divin Epoux, que l'auteur a écrit cet admirable
livre.

Quelle riche mine de prières et de méditations t Ce sont E
tour à tour les Pères de l'Eglise et les Docteurs qui parlent au ¦
cœur et à l'esprit du lecteur, les uns en commentant les saints B
Evangiles, les autres en expliquant le symbolisme si touchant H
de notre admirable liturgie. Les plus belles prières de nos h
saints, depuis le moyen Tuo jusqu'à nos Jours, aideront & H
élever nos cœurs vers Celui qui a tant souffert pour nous, m
Pour chaque jour du Carême nous y trouverons un commen- H
taire ainsi que l'EpItre et l'Evangile respectifs. C'est avec H
les larmes aux yeux que le pieux auteur suit la Passion du j
divin Sauveur. Non, ce ne sont certes pas d'excès de senti- B
ments ni de théories d'imagination, c'ost l'amour profond du ¦
prêtre pour son Maître sl doux qui lui Inspire ces ponsées ¦
subl imes .  H615LZ 017 i

S- trouve dans toule librairie catholique. { i

Fleurs et primeurs du midi
Domaine d'AIGIJEBELLE, I . A V A W I O V, Var

Panleis de 10 à 20 fr., contre remboursement, & domicile.
Fleurs extra, beaucoup plus variées que dans magasins. Artichauts

Transport garanti S1067X 400

' ¦ ". . -  .'̂ If Np' . C-  - .¦ - *fjl3JIwIM---_r îy^*ilH3»z
afHBftSBr ŵ_ffi_raSral

ËrcACAo^Œ
Y SOLUBLE \^;

PRéPARATION INSTANTANéE. 
^

7 CHOCOLAT
^la  ̂ TOUJOURS 

LE 
MEILLEUR >ffl

j&k POUR CUIRE Jïïi
'¦¦.-.', > I ,:

»̂  ̂ ET POUR Jfrlj .¦'- -...' ! ¦ _ :¦

Ĵ IÎ LCRO
QUER

/

âSTHSVJE
L'AKTIASTIIME AI1XA1.BI est prescrit de-

puis plus de 15 ans par les sommités mèdioales pour la
guérison radicale dn l'Asthme do toute nature :
OppreHsiou, Suffocation, Dyspnée. Orthop-
nee et la Bronchite chronique. Milliers de
guérisons Envoi franco de la brochure CARLO
ABNALDI, pharmacien , MILAN (Italie). Foro
Bonanarte. 35. H20M 411

On demande
à. acheter d occasion

ii coffre-fort
ayant déjà servi

S'udresser à l'agence ds publi
cité Haasenstein et Vogler , FiH
bourg, sous H358K. 370

m tirai.
connaissant bien la correspon-
dance, là machine ft écrire, la
sténographie et ayant uue belle
écriture, cberche engage-
ment convenable.

Adresser les offre», sous H655F,
& l'agence de publicité Haasen-
stein et Vogler, Fribourg. 590

A LOUER
pour le 1er mars 1904, les grands domaines de la Part-DIcu , situés à
4 kilomètres de la ville de Bulle, de la contenance d'environ
000 poses, en prés, pâturages et estlvsges

S'adresser au propriétaire : M. Auguste Clavel , villa Flori-
mont, Lausanne, ou au notaire Dnpré, Bolle. H5813 504

La " Récapitulation,, Jour%ncier
le plus ancien de ls 8uisse, paraissant trois fois par mois. — Rensei-
gnements sur lea Bourses de Genève et de l'ai is — Listes de tirages
de toutes les Valeurs ft primes. H1499X 637

Abonnement : 1 nn. 4 fr. 50; 6 mois, 2 fr. 59. N»« spécimen gratis.
Banqae A. SIABTIN Sc C>", 13, Boulov. de PlainpKlai*, Genèvo

GRAINES
potagères , fonrragères et de fleurs

Plants de fraisiers, etc.

llï-W PITTET
horticulteur , Lausanne

CiTALOCCE ILLUSTRÉ FRASCO SCR DUAM
Maison contrôlée 600

A LOUER
pour le 25 juillet , à Fribourg

au Pont-Muré

UN MAGASIN
S'adresser, par écrit , à l'agence

de publicité Haasenstein et Vo-
gler, sous H5UF. 602


